Les QUIQUEREZ/COULAUX de Delle a Huningue …
Une tentative de reconstituer le parcours et la généalogie de ces Familles :

Cette zone a été contestée vingt fois, et "découpée" de nouveau en 1871... Or les gens que nous observons se sont inscrits dans le contexte dominant : celui de ce curieux prince-évêque de Bâle qui jusqu'en 1782 régnait sur les âmes jusqu'au nord de Colmar. 
Ce sont des catholiques (Coulaux, Quiquerez, Sutterlin..) qui ont passé les frontières (qui n'en étaient guère pour eux) pour proposer leurs services à Huningue, aux troupes françaises pour commencer (les ravitailler, les armer, ...). 
Ils seraient venus en même temps que Wolfgang de Staal de Soleure, chanoine de l'église abbatiale de Grandval, et recteur de la paroisse de Montreux-Jeune, autour de 1650, un homme du prince-évêque. 
Installés à Chavannes sur l'étang, Montreux jeune etc, à l'endroit qui sépare les bassins du Rhin et du Rhône, ils s'ancrèrent sur Belfort et le Sundgau. Cela se lit dans l'état civil (en ligne) du Territoire de Belfort (c'était l'Alsace, mais du fait du découpage de 1871 et du recollage de 1919, c'est désormais Belfort..). 
Vers 1650, ce qui est certain, c'est qu'ils sont venus de Grandfontaine (on a l'ancêtre migrant). 

Et c'est l'histoire confuse de cette région qui me donne ces pistes : 
Approvisionner une garnison de 2 000 ou 3 000 hommes (Belfort, Huningue) attire le talent des marchands, des maquignons des armuriers... et des boulangers ('mes' Quiquerez étaient surtout boulangers).Et dans ces terres très catholiques, avec ces officiers français très catholiques, cela créait des liens que les garnisons n'avaient ni avec Bâle-Ville la réformée, ni avec le Bas Rhin, très luthérien. 
J'ai regroupé des textes, lettres et ordonnances qui montrent combien la Révolution a tenté de gommer (de force) le clivage catholique protestant.

Et ce n'est pas le hasard qui a conduit 'mes' Coulaux à Mutzig et Molsheim : ces deux villes furent le siège de la contre-réforme la plus militante... Et les Coulaux, grâce à l'entregent de leurs proches et alliés (les Baur, les Sidel, les Sutterlin), purent disposer de l'ancien château des Rohan, pour presque rien, et y installer leur manufacture...

Je cherche à comprendre si oui ou non on passait de l'Ajoie à Huningue, place forte française, au 18ème siècle, et si oui de quelle manière. Pourquoi ? Car c'est une des clés de l'ascendance des Coulaux qui deviendront en 1801 les entreprenenurs du Klingenthal, armes blanches, sur une décision personnelle de Bonaparte. 
La mère de ces Coulaux est une Quiquerez , Marguerite . On connait le nom de ses deux parents : 

Son père est Joseph Quiquerez, bourgeois de Huningue (mais pas né à Huningue) : on suit assez bien sa vie à partir de son arrivée dans la place, vers 1730. Et il est devenu bourgeois sans acte de naturalité repéré . 
Sa mère : Marguerite Vatré (sans origine, sans date aucune). 
Quand on analyse les inventaires de Huningue, on n'éclaircit pas grand chose, sinon que Joseph Quiquerez en était à son second mariage (le premier avec une dame Crevoisier, elle même veuve ou divorcée d'un artilleur nommé de Collongue), et qu'il en était de même de Marguerité Vatré, ex-épouse d'un Jean Pion (ou Sion) d'Huningue également. Pas de dates, pourquoi ? Parce que ces informations -incomplètes- sont sur l'acte de naissance du second enfant du couple Coulaux-Quiquerez. Nous n'avons pas d'acte Quiquerez-Vatré.

Les dates ? Le mariage Quiquerez-Vatré aurait pu avoir lieu durant la période 1730-1735 (pas avant, pas après pour des raisons de fécondité : Marguerite eut douze enfants...).

L'histoire et recherche généalogique ne sont pas des exercices disjoints, ou ne devraient pas l'être, et que mon but ultime est de comprendre comment une société évolue. A ce titre, les Coulaux sont un exemple de transition des plus significatifs, on trouve à la même époque, l'Empire, la même évolution chez les Ternaux, les Richard-Lenoir, les Oberkampf et même chez les Dietrich (un savant, maire guillotiné, sa bru établissant les base d'une entreprise moderne ... pour l'époque)-. 


Le frère Coulaux cadet, Julien, était de formation horlogère (et non armurière comme son frère ainé) et ses amis s'appelaient Amiet (de Neuchâtel), Vallet (du Doubs).. A la Révolution, les horlogers furent mobilisés par le Comité de Salut Public pour réparer et remonter les platines des fusils amochés et Julien fut qualifié comme armurier, sur le tas, sans emprunter le périple des corporations.

Jean-Pierre Diehl
https://fr.groups.yahoo.com/neo/groups/diehldebarr/info
Branche généalogique 
A partir des infos du texte ci dessus, de recherches sur les bases généalogiques en ligne et de nos données existantes il s’ avère que les éléments compilés, comme dates lieux prénoms y compris ceux des témoins parrains et marraines, nous permettent d’ établir et relier cette branche dans notre généalogie des QUIQUEREZ de la façon suivante : 

http://gw.geneanet.org/clubquiq_w?lang=fr&p=joseph+jean&n=quiquerez&oc=1
Claude Quiquerez

Pour se situer  dans l’histoire de la fabrication des armes blanches :
Jusqu'au bout du xviie siècle, la France ne disposait pas de manufacture forgeant les lames pour les armes blanches. 
Elle importait ses lames de Solingen en Westphalie (Allemagne). Louis XV décide d'y remédier et charge le secrétaire d'État à la Guerre, Nicolas Prosper Bauyn d'Angervilliers, d'établir une manufacture d'armes blanches en son Royaume. 
Le 15 juillet 1730 le Roi délivre ainsi des lettres patentes pour l'établissement d'une Manufacture royale d'armes blanches en Alsace. Jean-Henri d'Anthès exploite et dirige les différentes forges en Haute-Alsace (actuel Haut-Rhin). 
Il choisit la vallée de l'Ehn, en amont d'Obernai, en raison de la présence du cours d'eau obligatoire pour la production d'énergie nécessaire au fonctionnement des usines, de nombreuses matières premières utiles à la construction et au fonctionnement de l'usine (bois, grès). La proximité du Rhin permet le transport de l'acier venant de Siegen et de l'Arsenal de Strasbourg pour l'écoulement des armes et la pratique de l'alsacien, en usage dans la région, permet aux premiers ouvriers venus de Solingen de mieux s'intégrer.

La manufacture de Klingenthal faisait partie des manufactures d'armes impériales avec notamment pour les armes blanches la manufacture de Versailles et la manufacture d'armes de Saint-Etienne, ainsi que celles de Charleville et de Turin.

Pour les armes à feu, les manufactures impériales :  
de Tulle, Maubeuge, Mutzig, Roanne, Culembourg, Liège 
puis plus tard celle de Châtellerault.

Quelques dates :

· En 1730, création de la Manufacture Royale d'Armes Blanches.

· En 1792, devient Manufacture Nationale d'Armes Blanches.

· En 1804, devient Manufacture Impériale d'Armes Blanches.

· En 1815, redevient Manufacture Royale.

· En 1838, devient Entreprises Coulaux Ainé et Compagnie.

· En 1840, devient Entreprises Coulaux et Compagnie.

· En 1925, devient Coulaux et Compagnie S.A.

· En 1962, la dernière forge du Klingenthal cesse son activité.

Quelques liens :
http://www.alsace-passion.com/klingenthal.htm
http://www.klingenthal.fr/klingenthal_et_sa_manufacture.htm
https://fr.wikipedia.org/wiki/Klingenthal_(Bas-Rhin)
